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LA V[iLLE DES AUMONES,
Tableau des ouvres de charité de la ville de Lyon.

I.-LA PROPAATrON DE LA FOT.

Une des g.oires de la charité Lyonnaise, c'est l'admirable association pour
la Propagation le la Foi ; c'est la sublime pensée de suilbveir aux pressant,
besoins des A pôtres qui se dévouent à la prédieation de 'Evangile dan,
ies contrées idolâtres, par une légère numône prélevée réguliörement dans
tous les pays du tmonde catholique. Pensée magnifique, qui a été aussitôt
compriec qu'ênoncée, qui b'cst'répandiie à travers la France catholique, qui
au traversé nos frontières avec la rapidité le pélair, qui a été cherclier d u

'généreix concours pres.:ue dans toute les contrées du monde,et jtsquîîe dans
cette Angleterre, nutrefois si florissante par la Foi catholique, et où de nos
jour-i l'hérésie expirn ute semble ýe débaitre contre les derniers assaus d'une
terrible agonie. L'A Igérie e.le-même comnlte déjà de noiibreux souscrip-
teurs à cette oeuvre civilisati-, et l'A rahe du désert vainc, par la valeur
de nos solJats, emible vouiloir aider la croix île J.-C. à triompher de la bar-
barie et à vaincre 'ielamiin e : lusiure d'entre eix, aiu rapport dit cotirn-
gaiux 6véque d'Alger, ont voulu sousrrire ài l'auvre de Propagation dela Foi.

Lyon, la lilus ancienne ville catholique des Gaules, devait étre la première
à lever l'étendard le cette ouvre qui est deventie bientôt si féconde en heu-
reux réêultts. C'est à l'Orient que Lyon idolâtre dut ses premiers Aplir. s,
(est à l'Orient où le tinmlieriu de la Poi s'est éteint, depuis les siècles, que
Lynn devnit ses premiers secours ; dette sacrée que la ville dles mnrivre et
îles aumônes paie chaqiic jiir maintenant du fruit de sa cbarité. les sueurs
de ses enfanis, et p;euut-étre le leur sang. Il n'est pn de ville en France qui.
deputis trente ais, ait fourni autant d'A pôtres aux Missions étranîgères. Pour
li citer que les Evcques Lyonnais, nous zvo-s en Cochinchine, Mgr. Ta-
berd ; en Améraiglne, Mgr. B!anc, évéque de la Nnivelle-Orléans; Mer.
Plo:tier, évêque le Mobile ; Mgr. Loras, évèque le Diboqiciue : dans l'O-
c-anie, Mgr. Ponipalier, évêque de Polynésie. Les :\lissionnaires sont en-
core plus nombreux, plhsii-urs sont morts victimes de leur zèle - le plts
grand nombre vit encore et travaille avec titi zèle infatigable àb l vigne dii
Seigneur. Ils trouveront, il faut l'espérer, di-s héritiers de leur dévoûmnent.
de leur courage dans les pépinires évancéliques de )a patrie où ils se sont
formés eux-ièmes aux vertus de leur sublime vocation.

C'est en 1S22 que commença à s'étalblir régulièrement l'o:uvre de la Pro-
pagation de la Foi dans notre ville ; déjà deux pieuses personnes s'étnient
occupées ie recueillir lielqies iaumônes en faeuir de la mission de la
Noiivelle-Orlnns qui avait alors pour évêque Mgr. Dubourg. mort depuis
archevén oue de Besançîn. Un li'iux îchrétien iqui elles s'andressérent pour
demander un secours, letr donna l'idée de généraliser leur charité et de la
rendre utile à toutes les Missions étra ngéres ; cetle pensée accueillie avec
fveur fut soiumiisc à 'aitorité ecclésiastique, à que-luqtues personnnes zlées
et bicntt lle fut mise -n oruvre. Uni conseil d'administrtion est formé, la
prière et l'aumône marcheront de front in faveur île toutes les Missions.
etrangères ; S. Françi-Xvier, l'apôtirc des Tiles et iu Japon, est choisi
pour proteceiur dans le Ciel, et bientôt le jour de sa fête. le 3 dé-cembre,tou-
ta.; les chaires le Lyon retertisseit de la voix des prédiîenteurs qui annon-
cett 'association nouvelle et invitent lîs fidèles île la pieuse pioprulation à
pîrndre part à uine uuvre -i digne de sa foi. île son zèle et île Fe p iété.

Bientôt les villes voisines, les dinidse.s environnant sont invités à mtnr-
chîi:r sur les trnes des fidòles Lyonrnai-, partout on répond à ce noble et re-
I:geuxanppel. DeS conseils 'ad ministratioi sont form s <la Is les villes épis-
oopales, li ctitaile devient le siége liu conseil supérieur de l'Assoriation
pour la arti dii NorI, le Graind-Aumônier intéresse le roi rîe France.
Louis XVI Ir, en riveur- de l(Euivre, et par urne leire, en dhile dit IS août, ci
dai coosenterent exprès du roi, recommaînle 'Assoriation naissante à toits
les évaques et nrehevoques tii royaume. Déjà, à ct:e époque, unc- pre-
mière dIstrilition le vingt mille francs, fruit de IŒuvre encnre à son her-
ocau, avait été fuite entre qure.lques îiissions îles Iîîles et de 'A mérique.
La Souverain Pontife, le vétèrable Pie VIT, avnit enrichi lŒunvre des pré-
alieux trésors de 'Eglisc. Enfin, la France entière setnblait se lever commei
un seul homme pour courir, la crîix à la main, plainter l'écndardh sacré aru
milieu des peuples plongés dans les ténèbres épnisses de l'erreur. Dés ce
moment, la population clrêtieiie du beau rovauirme de Franco prend tin in
t6rét plus vif et plus direct au eort de tant d'hommes, ces frètes, encore pri-

vés de la vérité dont elle possède le bienfait ; elle tournera ses regards -avet
une religieuse sollîiluide vers les contrées lointaines de 'univers'où, par sON
assistance, la lumière sera portée., La catholicité présente est appelée en
aide de la catholicité future ; l'esprit vivifiant de la charité évangélique rap-
prochera l.s hommes malgré les distances, et liera étroitement, par les bien-
f.its et la reconnaissance, la grande famille chrétienne dispersée sur toute la
surface de la terre.

C'est un des caractères les plus remarquables de cette association, disent
les Annales de la Propagation de la Foi, qu'elte a su rapprocher dans un
"r ême but les classes les plus disiantes, et qu'elle semble niéme s'appuyer
princip lednen sur cette portion nombreuse de la société, que la nécessité de
sa porition avait exclue, jusqu'à ce jour, de toute participation efficace à des
Suvres de la charité. Ainsi les pauvres eux-mêmes se votent appelés comme
les autres à ces oeuvres admirables, et le denier de la veuve y est même
plus prodttrtifque l'lTranile isoliée dit riche.

A u commencement de 1S24. 'ouvre aposto*qiie se répand dans les états
dut roi detI Sard.aigne, et le roi pieux qui les gouverne veut étre lui-même à la
lét dles souscriptetrs; plus. tard, elle se rëpand dans les- états d'Autriche,
dans la partie atlemande entho!iquie, dans les cantons cuisses, dans l'Italie-
enfin, au mots de mai 1839, 'archevêque de Naples appelle auprès de lui
plusieurs évéques ses voisins, et célébre avec pompe. dans la'caliêdrale de
St. Janvier, l'inauguration de la société de la Propagation de la Foi, au mi-
lieu d'une population immense, composée en'parie des personnes les plus
illustres le cette capitale du royaume des Deuix-Siciles ; il fait l'éloge de la
Société naissante dans son diocèse, et rend publiquement hommage au zèle
des catholiques Lyonnais oui en avaient les premiers conçu la subime idée.
.A peine un mois s'était-il écoulé depuis la solennelle iniaguiration de la re-
ligieue S'ciété, qu'un conseit-général d'administration est formé, et que plus
<le trente mille souscripteurs, à la tête desquels 'figure 'antîguste nom du roi,
'ont inscrits sur les listes de l'ovre.

On ne pet.t s'empêcher d'admirer le doigt de Dieu dans les progrès tapi-
dee, dans les succès toujours cro)isants de cette Association vraiment catho-
lique. Les fonds qu'elle produit chaque année, divises avec sagesse, selon
les besoins proportionnels des Missions étrangères, se répandent au loin
comme des eaux limpides à travers mille canau-, et vont féconder des
champs jadis incultes et stériles, qui produisent déjà des fruits admirables de
foi et de vertu. D!innombrables enfants baptisés, des populations entières
ngenouillées pieusement aux pieds de la croix du Sauveur d'u monde, des
temples nouvellement construits, des pépinières de jeune Lcvites formées
au sein nirme de l'idolâtrie, de nombreux vaisseaux sillonnant nos mers et
portant dans toutes les contrées la foi catloliqe avec la civilisation, de nom-
breux Missionnaires traversant les mers pour porter la bonne -nouvelle a ces
nations barhares. J.-C. connu, adoré, aitmé là où le tyran dut monde avait
jusqu'à présent reçu des hommnges, le nom fratçais respectê et couvert de
bénédictions et de gloire par des peuples reconrinaissants: tels sont les adm:--
rahles résulits de l'CŒuvre de la Propagation de la Foi, 'de cinq centimes
diotunés chaque semnine pnr le riche et par le pauvre, et d'une courte priére
adressée chaque jour à Dieu par leniretmise de saint Franiçuis-Xavier:
Saint François-Xavier. priez pour nous ! et un Pater et tni Ave.

Le chapitre svivant au prochain numéro.

CATfCHISME DE L'UNIVERSITÉ.
Suite.

M. Villcmain.-La reli2ion chrè•ienne ne se répandit si promptement que
farce qu'elle profita de l'ordre et de la paix «qui régnaient dans l'empire.

L'Ecolier.-De Vordre ? Sénèque nous dit "qu'il n'y en avait point. De la
paix ? Les persécutions se succédèrent sans interruption pendant irois ièclces.

M. Vill'main.-C'est que, comme la philosophie des Antonin, elle étan
ondlée sur l'enthousinsme et la morale. (Nour. lél., 1. 2, 110.)

I'Ecolier.-Et pourquoi donc la philosophie des A ntoin est-elle morte
nvec eux, tandis que nous voyone la religion chrétienne si g'orieuse ? Fon-
lée sur l'enthousiasme :mais je n'en vois pas un mot dans tout P'Evangile'î
sur la morale 1 elle n l'est loic pas sur le dogimie ?

M. Lerminier.-L'huimanité est ainsi faite ; elle se précipite avec-un en-
tonsiasme louloreux sur les pas Zie celui qui la condamne ; elle aime au

rond ce qui la heurte, ce qui la déroute, ce qui la contredit'. (Son ct'uîrs
Ami de la Rel.. t. 92, GS, 243.)

t~tc~ut-.~, ~>olttLq:u~~ £4 ~Uttv~rîr~.

No. ~.9.

1LMâ UJ.


